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Mon drapeau reste pi é jusqu'à ce que Dieu 
fixe, pour i'Espagne'catrrolique et monarchique, 
l'heure suprême de la rédemption,qui ne peut 
manquer d'êtàè marqué» dans les desseins do 
la Pryjjinence,après tant dr sacrifices accom-
ff*\ Aujourd'hui, comme toujours, j'ai foi 
a»n#-Pœuvre de salut à laquelle cette Provi-
danoe tae. destine ; aujourd'hui, comme tou-
jtWWH.jp i«<m prêt à m immoler pour ma pa­
trie, que j'aime d'unsi fort amour et à laquelle 
je dois tant. 

Votre Roi, 
CARLOS. 

Pau, ter mare 1876. 

A mon armée 
9m foutant de nouveau le sol étranger, et le 

cœur encore ému par vos déchirants adieux, 
J» caols m a aaoa pnmtimr devoir est d'adresser 
une parole amie à ceux qui furent mes com-
pacmons d'armes. Témoin de votre courc.tre 
héroïque dans les jours de triomphe et l'ie 
volre.ahaéfajion, plua héroïque s'il est possi­
ble, àTneûre de l'adversité, jamais le cher 
sodvâmr ae ceux qui me furent fidèles jus­
qu'au dernier moment ne pourra s'effacer de 
m/même. 

Tous le» expiait» que je rêvais, alors que, 
dams ma première jeunesse et sur la terre 
d^xir, je per/sais à ce que je pourrais faire 
awsc *otn»aid*;voos les avez accomplis. Monte-
jrtrra, Somorabstro, Abarzuzo, Urnieta, Lacar 
et tant d'autres n t a s déjà illustres, sont au­
tant de pas faits par vous dans le chemin de 
la' gloire et glorieusement suivis par vos frères 
des autres provinces. Dépou.vus de tout, vo­
tre constance suppléait a tout, et jamais en 
face de vos adversaires, vous n'avez compté 

v l e w aomiire, ni mesuré la disproportion de 
vos ressources, pour arriver à la victoire. 

Si une foi si vaillanle et une si noble rési-
SuAMoa.soat devenues infructueuses, ue vous 
aécouragexnas. 

Port catfme moi en face du malheur, et 
eenfiants^ms le Dieu des armées, montroz-

• *<•• digna» du renom que vous avez acquis,et 
es-érez toujours dans les destinées d'une pa-

, trie qui, parmi ses plus humbles enfants, 
compte des hommes comme vous. Descendants 
de ces anciens Espagnols qui, à l'ombre de 
l'autel et du Trône, occupent une si haute 
place dans l'histoire, ce sera toujours pour 
mai une gloire que le. malheur n'amoindrira 
Jamais, d'avoir été a votre té.e, de même que 
ma plus grande douleur est, aujourd'hui, de 
m»séparer de vous. 

Votre Roi et général, 
CARLOS. 

Pau, 1er mars 1876. 

RoubaLx-Tourcoing 
E T UE N O R D DE LA F R A N C E 

B a n s sa séance d'hier, l e Conseil 
munic ipal a adopté à l 'unanimité le 
projet d 'é tabl i s sement d 'une seconde 
conduite d ' e a u x entre B o u s b e c q u e s et 
Rouba ix . C'est la compagnie de Marquise 
qui t s t chargée des t ravaux qui do ivent 
être a c h e v é s dans u n très bref délai . 
V e r s "le m o i s d'août prochain cet te 
seconde conduite pourra fonctionner. 
Ce sera u n e grande garant ie d e sécurité 
pour notre industr ie . 

E n dépoui l lant notre correspondance 
d e chaque jour , nous y trouvons par­
fois des choses assez a m u s a n t e s . Voici , 
p a r e x e m p l e , u n e lettre dont n o u s nous 
ferions scrupule de priver n o s lecteurs . 
E l l e nou« a é té remise hier et nous la 

•é i i soe tu» obuaawasU fidèlement l e s t y l e 
et l 'orthographe : 

«Rouba ix , le 3 mars 1876. 
» Monsieur R e b o u x , 

» Etant moi , lecteur du Progrès du 
Nord; çt lisant journel lement les absur­
dités qui paraissent sur votre scélérat 
de journal; j e vous sommerai doréna­
vant M. Reboux de bien vouloir à parti 
de ce jour casser v o s diffamations et 
v o s ca lomnias que vous faites sans dis 
cont inuer sur nbtre brave et courageux 
c i toyen GAMBÊTYA. 

» Voua nous traitez de communards , 
«fe giMiiia» de cannibales , de radicaux 
e j #a ré*0|i*tionnarre3 mais sachez une 

"" Hiboux ! ! 1 que le parti r évo -
»aire aat le votre; n'eat-ce pas lin 

« « p a r t i dont vous avez 1''horreur di 
'déf«uo>0v q^ii depuis dix-huit s ièc les 
fomente l é s croisades , les révolut ions , 
l e s guerres impies ! 

» CRAPAUDS que vous ê tes . 
» Ainsi donc ! Oiseau de mauvais 

augure malheur à v o u s s i votre plume 
empoisonnée cont inue de jeter son venin. 
sur n o s braves e t d é v o u é s citoyens; qui 
» e faisant pas c o m m e v o u s , qui cher­
chez à mettre la lumière sous le bo i sseau 
afin de plonger le peuple daas l'igno 
rance , afin qu'ils so ient toujours serfs 
e t vous se igneurs . 

statOrston d u Journal de Boubaia 
va 6 MARS 187*. 

Talrie & Dévoue me ni 

DEUXIEME PARTIE 

{Suite) 

Pourquoi l ' implacable Wito ld n e 
Voulut-il p a s , p a r i a capture du colonel , 
complè te* f éclat dé sa victoire? Lui, si 
impftejraMe récemment , il semblait 
cette fefc Mao promptement apaisé . Il 
n e i i i r t a pe int d'ordres pour qu'on s e 
a i t 4 la powrsuite du colonel , e t i n t é -
rjearemaat , « u contraire, s e réjouit 
presque de sa fuite. 

« Pauvre père ! s e dit-il; il apprendra 
^ien assez tôt qu'il a perdu son fils. » 

Il n'osa pas penser a u * larmes d'Ale­
xandre et s e mit , pour s'étourdir, à par­
courir le champ de batail le. 

Le lendemain de aa victoire , Wi to ld 
et sa petite armée s e trouvaient sur la 
roate de Glonki.Les instructions remisée 
an vaillant chef de baade lui prescri ­
va ient de se joindre à une autre divis ion, 
«4 le chenu u qu'il devait prendre le con-

» Tand.s , qu'eux démocrates , i ls ne 
cherchent qufà répondre l ' instruction e t 
la lumière sut tous le3 peuples . 

» Donc ! menteur , imposteur, spo l ia ­
teur, coucusiouDaire que vous ê les ; % 

tachez de taire v o s grelots , votre viei l le 
gauaohe, e t prenez plutÔ| médec ine si 
la bille v o u s tourmente , car v o s jours 
sont contés si vous cont inués à diffamer 
de la sorte sur un parti auquel n o u s 
avons sans orgueil l 'honneur d'appar­
tenir. 

» Je vous le répètevotre flnest^PRoi H E , 
et I ! 1 ! t l ! ! ! ta isez-vous. 

» Signé : 
» Un MILLIER de démocrates. » 

N o u s remercions l 'auteur du m o m e n t 
de douce gaîté qu'i l n o u s a procuré e t 

l que DOS lec teurs partageront certa ine­
ment ; ma i s n o u s lui ferons remarquer 
qu'i l a c o m p r o m i s son morceau de haut 
goût par la s ignature . Il ue fera croire 
à personne qu'il y ai t , à Roubaix « i uilie 
démocrates » a s s e z . . . radicaux uour 
écrire ou faire écrire de pareil les c h o s e s . 
N o u s protestons au n o m de ce part i a u ­
quel nous n 'avons pourtant pas « L ' H O N ­
N E U R D ' A P P A R T E N I R . » 

i #> — 
U n dernier e t t r è s - u t i l e av i s a u x 

h o m m e s de la réserve et de l 'armée 
i territoriale. 

C'est l e 6 m a r s , c ' e s t - à - d i r e l'indi 
prochain, et non pas le 1 5 , comnia on 
l'a dit à tort, qu'expire le dernier délai 
accordé pour l ' inscription des in téres sés 
s'-.r l e s contrôles de l 'armée act ive et de 
l 'armée territoriale. 

N o u s croyons devoir rappeler, à ce 
propos , que le défaut de déclare Mon 
sera puni d 'une a m e n d e d e 1 6 à 2 0 0 
francs e t d 'un e m p r i s o n n e m e n . de 
qu inze jours à trois m o i s . En o n t •>, i l 
pourra être fait appl icat ion à l ' i n ulpé 
de l'article 4 6 3 d u Gode pénal . 

E n présence de c e s disposi t ions qui , 
n o u s croyons pouvoir le dire , ajout o u n 
journal , seront r igoureusement a p p l i ­
q u é e s , on n e saurait trop recommander1 

a u x retardataires de profiter de» d e r ­
n iers jours qui leur sont accordés pour 
se met tre .en règle . 

La quête pour l 'entret ien de l ' U n i ­
vers i té cathol ique aura l i e u , à t o u s l e s 
offices, d imanche prochain 5 m a r s , l a n s 
toutes l e s ég l i s e s de la province eeclé-r 
s iast ique de Cambrai . 

La création d'une Univers i t é e x i g e 
d e s ressources i m m e n s e s n o n - s e u l e ­
m e n t pour les d é p e n s e s de fondation, 
mais pour les d é p e n s e s a n n u e l l e s . (Test 
à c e s dernières d é p e n s e s , dit la Senaine 
religieuse, que doit s u b v e n i r l e pro ­
duit de la quê te . Ceux qui ont soi scrit 
pour la fondation n'oubl ieront pas qu'il 
eet important de préparer d e s r e s s o rces 
pour les d é p e n s e s annue l l e s ; cau> qui 
n'ont pas souscrit voudront s 'associer , 
e u x auss i , à cet te grande œ u v r e , et 
contribuer à son d é v e l o p p e m e n t . E n s e 
montrant g é n é r e u x au m o m e n t . le la 
luête , tous les catho l iques auront leur 
•art dans l ' é tabl i s sement d e cett-- s a -

vaute inst i tut ion, d'où sortiront la r é ­
génération de notre soc iété et l e -a lut 
l e l 'Egl i se e t d e la France . 

L'affaire de fausses n o u v e l l e s i n t e n ­
tée par le min i s tère publ ic à la I raie 
France et à Y Echo du Aord,est v e n u e 
mjourd'hui devant ie tr ibunal correc ­
t ionnel de Li l le . 

Après le réquisitoire de si. le pr >cu-
reur de la Républ ique et un plai.1 >yer 
•le Me Bayart , la cause a été renvt é e à 
huitaine pour le prononcé d u j u g e n i u t . 

On annonce l e mariage de M. Charles 
de Voge l sang , consei l ler de préfect are à 
Mendr, anc ien secrétaire particulier du 
Préfet du Nord , a v e c M"* Jeanne-Mar ie 
Le Prédour, fille de M. le Prédour. i n s ­
pecteur d e s serv ices administratifs de la 
marine , officier de la Lég ion d ' h o n ­
neur. 

duisait jus tement sur les terres du père 
d'Aline. 

Tandis qu'il approchait du dicor, i l 
aperçut de loin une grande foule ,eu tête 
de laquelle brillaient une hante croix 
d'argent et des bannières enrubannées . 
En «'avançant, il distinguait les r ches 
couleurs de guir landes , l e s corbei l les 
aux bouquets diaprés, l e s . cocardes na­
t ionales , tranchant sur les s o u k m a u e s 
grises , et il entendait retentir les accla­
mations enthous iastes qui , de temps a 
autre, interrompaient les chants p ieux . 
Son front rayonnait d'orgueil et de 
j o y e u s e audace , tandis que s e s c o m p a ­
gnons saluaient, par de longs cr s de 
fête, les frères qui venaient à e u x . 3 i i n -
tO* Mlotek se trouva en présence le la 
foule ; 11 reçut la bénédict ion du ' .eux 
curé de Mlynek, puis l es chalet .reux 
e m b r a s e m e n t s de Thadée , et se vit 
enfin contraint d'accepter un bouquet 
présenté par la main d'Aline. 

Alors, .< la tête du cortège , il se diri­
gea vers le dic>r, où sa pet i te armée et 
lui devaient se reposer des fatigu>-s de 
la guerre. 

n Monsieur, lui dit Aline, au m o m e n t 
où tous deux allaient franchir le seu i l , 
notre maison a le privi lège, il me sem­
ble, de vous voir toujours en de j o y e u ­
ses c irconstances : la première fois vous 
y êtes venu en marié, aujourd'hui vous 
y rentrez en triomphateur. 

— Ma foi. Mademoisel le , répondit W i -

U n cabaret de Pont-à-Maroq tena par 
M. Vanderetaaten a é té , dans la sacrée 
du S9 février, l e théâtre d'une luit» f é ­
roce . U'i individu, n o m m é I* :dore • . . . , 
<*t»it à boire e n compagnie d'nue j tune 
fille de 15 ans , lorsque le. s ieur fi..., 
arrivant au cabaret, invita la j e u n e fille 
à se retirer. Le compagnon de c»tte 
dernière, peu c o m m o d e , trouva «ette 
invitation importune et , s e levant f u - ; 
l i e u x , tomba sur le malheureux G... j 
qu'il accabla de coups ; frappant des 
p ieds , des p o i n t s , des genoux , avec 
u n e extrême v io lence . Au paroxysme 
de la rage, il se porta même a h*i arra­
cher, avec les dents , une oreille entière. 

Le garde-champêtre appelé en toute 
h â t e , n'arriva que pour constater l'état 
de la v ict ime: le forcené Is idoreJJl . . . 

i avait jugé prudent d'éviter son approche. 
Cette étrange ' s cène d'anthropophage 
était en tout digne du mardi-gras. 

Dans sa dernière audience , le tribunal 
de s imple pol ice de Tourcoing a p r o ­
noncé 37 condamnat ions ' comprenant 

I 147 francs d'amende et 16 jours de r r i -
l son pour l es entravent iona^oi -aprè -• 

Embarras de la voe publique et défaut 
d'éclairage * 

Jets de boules de neige 2 
Circulation en ville avec deux tombereaux 

ae suivant l'un l'autre 1 
divagation de chien sans collier 1 
Passage sur un terrain ensemencé 1 
Avoir uriné dans un lieu prohibé 
Coup de feu tiré sur la voie publique i 
Porc r.ourri dans une cour 1 
Dommage causé à la propriété mobilière 

d'autrui 4 
Ivresse publique et manifeste 15 
Tapage injurieux, nocturne, et violences lé-

: itères 9 
Ou nous écrit de Menin : 
« Les dillettanti qui s'étaient d o n n é 

rendez-vous, dimanche dernier, au con-
' cert de e h i r i l é qui a eu l ieu à la salle 
; Pie I X , n'ont pas dû regretter d'avoir 

bravé le mauvais temps pour assister à 
| une véritable fête mus ica le . 

» Rarement nous avons vu a"TSos "con-
| certs un public plus choisi; l'élite tneni-

noise et nombre d'amateurs de Courlrai 
et de "Werwicq étaient venus applaudir 
des artistes du plus grand mérite , et ra­
rement aussi n o u s avons eu ,à Menin, un 
concert mieux réussi . 

» La partie instrumentale a enlevé une 
grande part des é loges . e t il serait diffi­
cile de dire auquel des artistes que 
nous avons entendus , revient la palme 
du succès : tous en ont bien pris leur 
pari . 

» Dans le Quintette d'ouverture pour 
flûte, hautbo i s , c lar ine t t e , cor e t basson, 
c o m m e dans le sextuor de Lucie, MM. 
Wael jena , Sa lmon , Billet, Ringuer, G e -
minick et W a ë l ont fait mervei l le . La 
précis ion et l 'ensemble de leur jeu ont 
ravi tous les ass istants , et c'est just ice 
qu'ils aieai recueilli de vifs applaudisse­
m e n t s . Nous avons entendu lour-à -tour 
ces m ê m e s artistes : M. Waetjens e x é ­
cutant une fantaisie pour flûte; M. Sal­
mon une fantaisie four hautbois ; M. 

.Gemjnick, ao.us^chaxjaaut pat.d^e+eion 
tions et polonaise pour cor; Mi l . Bolet 
et Ringuer enlevant un brillant duo 
pour clarinette; et r o u s ne savons vrai­
ment lequel nous pourrions louer davan­
tage ; s'il nous est permis de dire nos 
préférences , il nous semble cependant , 
que n o u s donnerions un point d'avance 
au solo de cor et au duo de clarinette ; 
mais nous u 'émettrons ici cet av i s , que 
c o m m e s imple appréciation p é r o n ­
ne l l e . 

» La partie voca le n'a pas été moins 
b ien e n l e v é e . 

» M. Leaer a plu davantage dans la. 
romance que dans Vair de Mignon, qui 
n o u s a paru renfermer des difficultés, 
auxquel les sa voix semble avoir quelque 
pe ine à atteindre. Ce chanteur dit b r u , 
du res t e , et chante surtout avec b e a u ­
coup de sent iment . 

» Noble coursier et Pair d'ivanhoi- par 
M. Druart. ont fait applaudir une apSea-
dide vo ix de basse , que nous croyons 
pouvoir consei l ler à l'artiste de cult iver 
•oàaau usemeni s o u s une apparence de 
froideur, M. Druart met de l'animation 
daus son chant. L'auditoire ne lui a pas 
méuagé les applaudissements . 

s M. W a t t e e u w es t désopi lant dans la 
chansonnet te ,qu' i l dit avec autant d'ai­
sance que de naturel . Dire que cet ar ­
tiste a e l é rappelé, c'est dire combien il 
a su charmer son publ ic . 

• * " ^ - - » » ' « M' n u i — — « r n q w p — — I — M M . — 

toid avec un franc sourire, modest ie à 
part . ee dernier rôle me epuvient mieux 
qu'un bouquet et je ne suis guère lait 
pour figurer à la n o c e . . . Cependant, si 
l e s Russes veulent bien me donner la 
paix pendant huit j o u r s , j e ferai une 
except ion en faveur de mon ami Tliadée, 
et j ' . s p è r e que vous permettrez à Mlotek 
de v o u s donner, pour marcher à i'autel, 
cet te main qui a v igoureusement étrillé 
l 'ennemi. 

— C'est c o n v e n u , dit Aline. N o u s n e 
n o u s marierons pas sans vous , s a c h e z -
le bien.»Alors ils entrèrent dans la salle 
du banquet , qui avait jadis été la salle 
de bal . Lorsque Wito ld s'y retrouva, 
tous ses souvenirs lui revinrent avec 
une v ivaci té étrange. Un instant il crut 
revoir la foule bigarrée des tktnseurs 
d'alors, le bizarre cos tume et les traits 
-a" ivages de la bohémienne , le charmant 
visage de Mlle Nebu»off, frémissante e l 
pâle devai.t lui . . . Ii je ta ,autour du salon, 
un regard presque navré. Alexaodra ne 
serait plus la, pour le félicii r de sa vic­
toire ! Alexaudra, heias ! p le .ra i t à cette 
heure; el le le maudissait pe ' t - ê t re , entre 
s o n père en deuil e l son frère inanimé. 

Auss i , malgré toute son énergie , "Wi­
told n e put pas dominer ent ièrement 
ce t te impress ion amère, et il s'assit 
tr is tement à la place d'houneur, entre 
Aline et M. S a w m s k i Thxdée faisait 
face à sa cous ine; il avait , près de lui , 
le j e u u e aumônier du détachement , e t 

» N o o s ne pouvons terminer sans 
adresser un mot de félicftation i M. Car­
los Desurmont , l 'accompagnateur de 
tous ce^ artistes . Le rôle effacé qu'il 
remplissait n'a p a détourner l 'attention 
d e - a u d i t e u r s de sa personne , e t norW 
pou vous assurer n'avoir j.i nais rencontré 
d'accompagnateur olus sûr de son j e u , 
et , ce qui v m t a i - si quelque c h o s e , p l u s 
modes te que M. C DesurmoBt. 

» Vers le mil ieu du concert deux 
charmantes petites filles Ont fait la part 
des pauvres. La quête a é té des plus 
fructueuses . 

» En s o m m e , fête des mieux réuss ies 
que nous voudrions voir renouveler sou 
v e u t : les amateurs de bonne musiqu> 
et les pauvres ne pourraient q u e *'ei> 
ieticlter. 

On n o u s rapporte que le jour m ê m e 
o ù l'on annonçait aux époux Pottiera, de 
Lille, la découverte dans le canal du ca-

I davre da leur fille âgée de 14 ans , leur 
i fils, l 'unique enfant qui leur restât, a 
' succoff lM à une maladie qui le minait 

depuis longtemps déjà. 

N o u s annoncions , il y a quelques 
jours , la mort de M. Michel Engelbert . 
le doyen des o ganis tes de Frauce. Le 
doyen des organistes du Nord de l •• 
France, M. Spanneut , est mort la mênv 
semaine , à l'a je de lia ans , après avoi -
touché les orgues de. Morbecques (ar­
rondissement d'HazebroHck), pendant 
SI années . 

Le 15* tirage de l'Emprunt municipal 
d'Amiens a eu lieu le l° r mars 1870. 

Les résultat* de ce 1 5" tirage ne soi ! 
acquis qu'aux porteurs des titres défi­
nitifs. Il y a 27 Obligations primées 
remboursables capital i o m n e a i t : 

Le n" 4 4 1 0 8 , par 10,00.i fr. 
Le n° 5 2 3 1 , par l.iiOO fr. 
Les n " 63054 — 60604 — 23832 — 

21213 — 32«Sf> par 500 fr. 
Les n " 10166 — 15548 — 39427 — 

8697 — 46384 — 13786 — 16612 - -
5 1 0 5 — 3 2 1 8 8 — 4 5 3 2 1 — 39181 — 
5062 7 — 5 1 3 5 — 2 9 6 8 0 — 19135 — 
4288 — 4 7 9 5 7 — 5 i 097 — 17536 — 
3506 par 200 fr. 

C o n s e i l tsassaiieipasl «le R n u b a l x . 
Séance du 3 mars 1876. 

Présidence de M. C Descat, maire. 
Etaient présents : MM. C. Desca l . 

(maire) L . W a t i n e - W a t t i n n ^ . Scrépe l -
Rousse l , P . D e s t o m b e s , (adjoints). 

MM. J. Deregnaucourt . J. Quint . 
De lepor te -Bayar t , Labbe-Gopiu , A. 
Scrépel , G. Junker , A . Morel, C. G o -
defroy, M. Rogier , P. F l ipo . L . F o v e a u . 
G. Po l l e t , De lcour t -T iers , P . Parent . 
A- Tiers, A . Hindré , Lec lercq-Mul l iez . 
P j j g r n o u l t . 

Absents : MM. A . F a m e c h o n , J . - B . 
De lp lanque , P. Scrépe l , A. Harinkouck. 
E . Baas , C. Daudet , ( e m p ê c h é s e t en 
v o y a g e ) . 

•*M-. 'P l ine-Paient - , secrétaire, d o n n e r 
lecture d e s p r o c è s - v e r b a u x des s éances 
d e s 1 6 et 2 8 janv ier . 

L e s rédact ions e n sont approuvées . 
Le conse i l adopte le rapport de la 

c o m m i s s i o n d e s t r a v a u x , relatif a u x 
e n q u ê t e s o u v e r t e s d a n s l e s c o m m u n e s 
de Tourcoing , M o u v e a u x , Wa t tre lo s , 
L a n n o y et L y s , sur l e projet de l 'éta­
b l i s s e m e n t d e s t r a m w a y s suburba ins . 

La c o m m i s s i o n des e a u x es t chargée 
de l ' examen d'une lettre de M. le Préfet 
du Nord , au sujet d 'une prise d'eau au 
Canal pour l 'a l imentat ion d e l 'école de 
natat ion. 

Renvoi à la C o m m i s s i o n , déjà n o m ­
m é e , d ' u n e proposit ion de M. le P r é -
sirieni de la Chambre de c o m m e r c e , HU 
sujet de l 'envoi de d é l é g u é s à l ' e x p o s i -
lioti l e Ph i lade lph ie . 

Aoprohation du marché conclu a v e c 
Henri Dobritz frères pour l e s fourn i tu ­
res d 'habi l l ements pour l e s agent s de 
pol ice . 

Vote d 'un crédit de 3 1 6 , 5 0 pour 
fournitures et réparations faites par M. 
Breton, pour le, cours de c h i m i e . 

Renvoi à la c o m m i s s i o n d e s travaux 
d'une pétit ion d e s habi tants de la rue 
d ' Inkermann, sol l ic i tant l'établissf m e n t 
d'un aqueduc depuis le cabaret V a n d e -

nabe l l e jusqu'à la propriété d e s s i e u ' s 
Vandaë le . 

L ' e x a m e n d'une lettre de M. Bayart , 
avocat , concernant le procès intenté à 
la v i l l e par M. Mal lar t -Rousseaux , e s t 
e n v o y é à la C o m m i s s i o n "déjà n o m m é e . 

Vote de divers s u p p l é m e n t s d e c r é ­
dite : 

1° Pour fourniture d'eau pour l e s b e ­
so ins c o m m u n a u x . 

2* Pour pens ions d 'a l i énés . 
3" Pour entre l i en des c h e m i n s v i c i ­

n a u x . 
4° Pour s u p p l é m e n t d' intérêts à 

payer à la ca isse d e s c h e m i u s v i c i ­
n a u x . 

5° Pour t r a v a u x a u boulevard de 
Par i s . » 

Renvoi à la Commiss ion d e s travaux de 
l'offre faite à la v i l le de la rue Charles 
Quint rel iant le boulevard d e Paris à la 
rue d e Li l le . 

Vote d'un crédit de 3 0 0 francs pour 
locat ion d e d e u x dépôt s de P o m p e s à 
incendie ; l 'une à l 'extrémité de la 
G r a n d e - R u e , l'autre rue de l 'Aima. 

L e Consei l adopte à l 'unanimité l es 
conc lus ions du rapport de la C o m m i s ­
s ion des e a u x , acceptant les dernières 
proposit ions faites par l 'us ine de Mar­
q u i s e pour la fourniture et la pose d 'une 
d e u x i è m e conduite de t u y a u x d e 6 0 
cent imètres à établir entre B o u s b e c ­
q u e s et Rouba ix , et autorise l ' a d m i ­
nistrateur à traiter a v e c cette u s i n e . 

Adopt ion des conc lus ions d'un r a p ­
port présenté par M. De lepor te -Bayart , 
concernant d iverses amél iorat ions et 
construct ions de q u e l q u e s échaudoirs 
et u n e triperie supp lémenta i re s à l ' a ­
battoir 

M. Pierre D e s l o m b e s , rapporteur de 
la Commiss ion d e s Ira v a u x . d o n n e c o m ­
municat ion d'un rapport relatif à l 'achè­
v e m e n t du boulevard de Beaurepaire; 
l e Conseil e n adopte l e s conc lus ions . 

Le Secrétaire, P I E R R E P A R E N T . 
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Uoncker. 3ans aucun docte nous verniris 
affluer à B axellrs ces jours-là l'élite des Coi_ 
lectionneurs de tableaux -6> la Belgique et d e 
l'étranger. » 

la jol ie héritière de Gionki avait lait 
placer près d'elle le geutil S ig i smond, 
qui semblait grandi de s ix pouces d e -
pui i sa victoire de la nuit . 

Bientôt la gaiefé de Wito ld lui revint 
au ch>oc des verres , au bruit des acc la­
mations de tou* les conv ives et amis . Il 
redevint le Mlolek bien c o n n u le par ­
tisan indompié , qui supportait é g a l e ­
ment , sans faiblir, l ' influence de quatre 
boutei l les de tokai et l'attaque d'un r é ­
giment russe . De m ê m e qu'il était le 
premier des combattants , il était aussi 
le roi des conv ives . Sa verve j o y e u s e 
égayait les fronts souc ieux; son audace 
vail lanle entraînait les plus t imides. 
En ce moment , il se livrait tout entier, 
avec son ardeur ordinaire, aux jo i e s du 
triomphe, de la j eunes se , de la bonne 
c'ière et de l'hospitalité. Il serrait l es 
m a : n s de M. Sxwinski ; il embrassait 
Thadée, il compl imentai t Al ine. 

« Qne Dieu me fasse la grâce de ren­
contrer .souvent uu pareil hôte ! disait-
il en montrant aux conv ives la tête v é ­
nérable du vieil Adam. Ce n'est pas lui 
qui croit voir les Russes derrière ses ta­
lons , et qui craint que nous lui m a n ­
g ions son fourrag». Il nous ouvre sa 
cave et son cœur; il met s e s boeufs et 
ses poulets au service de la patrie; c'est 
à grand renfort de tokai qu'il réchauffe 
notre courage; c'est aux côtés d'une jol ie 
femme qu'il nous donne la place d 'hon­
neur. Vrai Dieu ! m o n hôte , n'avez-

C0W0IS FlirtÉBHES rT 0B TS 
Les amis et connaissances de la famille 

J.-B. OESBOUVRIE-DÉBUCHY. qui. par ou­
bli, n'auraient pas reçu de lettre de laire 
part du décès de C H * * I . B S D E S B O U V R I E , dé­
cédé à Roubaix, le 3 mars 1876, à l'a^e de i 
ans et H mois, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu el de 
vouloir bien assister aux r e a v e l e t aatlut 
•!'*>•*£» s s l e n n e l s qui auront lieu c 
liuiaiiche 5 mars lr!76, à 3 heures 1 2, en 

l'église Nore-Dame. — L'assemblée à la mai­
son monuuire. rue Turgot, 94. 

Un o b i t » s » l e « i a e l » a n l T e r s a l r c era 
célébré en réélise Saint Martin, le lundi (> 
mars 1876. à 9 heure* i/2. pour le repos des 
âmes de : Monsieur LOUIS-JOSBPH DUPI :E. 
léeédé à Paris, te 7 novembr 18R7. à l'âge 
le 54 ans, et de Dame AoÉLAÏDa-CsTHBKiNB 
LEPERS, décédé' a Rqubait. le 1" mar 
1875, à l'acre de 67 ans. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
le faire part, sont priées de vouloir bien 

considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

U n a a l t « o l e n a M l SManiveramtresera 
célébré en l'éuiise du Sacré-Cœur, le lundi U 
mars 1876, à 10 heures, pour la repos desâmes 
de : Monsieur FRANÇOIS-JOSEPH LÉZT, décédé 
i Roubaix, le 16 février 1873, à l'atte de 8D 
a;.s. et de Dame ROSELINBCAKETTE, décédé • 
à Roubaix, le 12 janvier 1*70. dans sa 77e an­
née.—Le» personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées 
le bien vouloir considérer le présent ivis 
comme en tenant lieu. 

B e l c i a j u e . 
Un triste accident est arrivé sur la ligne du 

chemin de fer de Mauage à Muns. 
Le che de station de la Paix, M. Mon an. 

revenait le soir de Bois-du-Luc, a -coui. â D>: 
d'un ouvrier en suivant la voie, lorsqu'ils fuieni 
atleinis par la locomotive d'un train de mar­
chandises. 

M. Moreau fut tué sur le coup. L'ouvrier en 
est quitte pour une blessure a i uras. 

— On lit dans Vhtdépendunce felge : 
« Nuu- apprenons q ie 11 imgnirique oo'lee-

tion de tab'eaux exposée par M. Etrerard de 
i-.oud'-es, 'lans lis i. .11 s Ghémar au proh: de 
la c-is?e centr de des artistes belg s va -'"re 
prochainement vendue à Bruxelles. C'est une 
belle occasion pour nos propriétaires de gale­
ries de reienir dans l« pays les œuvres mar­
quantes q n ont à i ste titre été signalées par 
les cri iques spéciaux. t 

» M. Everard, cédant aux représentation!» 
de quelques amateurs infl-;er;t-. s'est décidé à 
faire à Bruxelles une vente générale des la-
bl-avix précédemment exposés, en y joignant 
un grand nombre d'œuvr* nouvelles déta­
chées de se- galeries de Londres. 

» La vente aura lieu le 9 mars et jo irs sui­
vantes,o .s la direclioii de M. V. Leroy,avec 

vous point peur que Mlotek ait envie de 
se dérouil ler? » 

Cuis il exci la i t ses amis , assis autour 
de la table, 

a Mangez donc . Rebaj lo , disait- i l à 
l'un d'eux. On dirait que vous avalez 
les Russes plus a i sément qne le c ivet de 
lièvre. Hier, vous aviez à vos trousse.» 
deux grands coquins de Cosaques , et 
vous n'en avez fait qu'une b o u c h é e . 
Quelle différence y a-t - i l entre un l ièvre 
et e u x ? Est-ce qu'ils ne se valent pas 
pour les jambes et le courage? . . . Et loi . 
mou Sig ismond, v a s - t u refuser de boire , 
quand tu as une cantinière annal jol ie? 
Si vous montrez des courages d'homme, 
ayez en donc le gos ier auss i . . . D i s -moi , 
cher écol ier , qui v ient de laisser là Vir­
gi le , ne p e u x - t u ici te croire en pleine 
mytho log ie? Voic i , auprès de toi , Hébé 
ou V é u u s , en face Tl iadée-Apol lon, aux 
bouc les blondes; notre digne hôte a la 
majesté, la barbe blanche de Jupiter. 
Et moi? que su i s - j e? . . . Vulcain peut -
être, à cause de mon n o m . . . » 

Ici ras semblée éclata de rire, tandis 
que le père Arsèu:- imposait s i lence à 
l'indiscret par uu geste de b o n i e hu­
meur. 

(A suivre). Etieuna MA.HCEL. 

Faits cliverai 
— M. 1' contre-amiral Dnpprré, gou­

verneur de la Oochinchine, vipnt d ' irr i -
ve,r i| Paria : jl a.douir ' «iu.ministre de la 
marine I.-* rrieiTieiirs r"iiseigaement* sur 
U s i ' n ili i ri l'avenir de notre co lon ie . 
• LA e s l ' E »1H LA SEINE. — L e BÎOU-
vetneu» d'arc- » -mu des eaux cont inue , 
quoique a w a pius de leuteur. LV»tia*e 
au Pout-Koyal marque 5 mètres 90 cen­
timètres. Les caves de l'Hôtel-Dieu sont 
complètement envahies . L'eau s 'é lève 
dans les caves des maisons du quai d e 
lHôtel -de-Vi l le , au n" 8, à 40 c e n t i m è ­
tres; au n° 64, à 1 mètre . On compte quai 
Napoléon 11 , 40 c e n t i m è t r e s ; aa 1 3 , 
1 nièlre, au 15, 60 cent imètres . Il en e s t 
de même quai de Bélhune . Dans la rue 
Basse-des-Ursins, l e s caves ont de 1 
mètre à 1 mètre 80 cent imètres d'eau. 

Des ouvriers , sous les ordres de M. 
Laforest, architecte, enlèvent à la hâte 
tous les objets qui se trouvent dans le 
pavillon sud des Tuiler-.es; on craint que 
cette partie du palais ne soit submergée 
c o m m e en 1872. où l'eau s'y élevait à 
2 mètres 50 centimètres . L'imprimerie 
du Moniteur universel ,qual Volta ire ,a 
é té envahie ; deux pompes appartenant 
& l 'établissement fonctionnent sans relâ­
che pour dégager les s o u s - s o l s . Sur l e 
quai d'Orsay, l'eau a pénétré dans l e s 
s o u s - s o l s de la manufacture des tabacs , 
aux n°"61 et 63 .Toutes les caves de là rue 
Surcoût sont remplies d'eau. 

A P. s s y , rue Hérold, deux'puissantes 
pompes à vapeur mettent à s e c la chaus ­
sée : une troisième pompe à vapeur , 
appartenant au service municipal , a été 
établ ie route de Versai l les , près de la 
rue des Pâtures. Elle aspire directement 
l 'eau à la bouche d'égoût ; elle doit 
marcher jour et nuit. Deux pompes à 
bras fouc l ionnent au m ê m e endroit. Ce 
mat in , à 7 heurt », à la hauteur du quai 
de Gèvres, près du pont d'Arcole, s'est 
arrêté le cadavre d'un h o m m e de 36 à 
35 ans que le courant entraînait : on a 
pu le repêcher. 

A la Miite des constatations opérées 
par M. Fouqueteau, commissaire de 
police du quartier, avec l 'assistance d'un 
médec in , ce cadavre, qui parait avoir 
fait un long séjour dans l 'eau, a été e n ­
voyé à la Morgue. Près du chemin de 
fer d'Orléans, dans les rues "Watt et du 
Chevaleret, un passeur, avec un bateau, 
conduit les personnes qui veulent r e n ­
trer chez elle.3. Il est autorisé par M. 
G rillière, commissaire de pol ice; il n 'exige 
aucune rétribution e t s e . contente des 
pourboires qu'on lui donne. 

A Bercy , la situation es t toujours 
grave : le quai est ent ièrement submergé 
jusqu'à une grande distance. La c i rcu­
lation des piétons ne s'effectue plus que 
sur des passerel les établ ies le rang des 
maisons avec des plats-bords Gxés sur 
des trétaux. Un garçon tonnelier, qui 
tentait de renverser c e s plats-bords et de 
faire tomber les passants dans l 'eau, a 
été arrêté et cons igné au poste , à la 
disposit ion de M. Guichard, commissaire 
de pol ice . 

Comme nous l 'avons dit , le Préfet de 
la Se ine a vis ité hier, dans l'après-midi, 
les local i tés , et s'est rendu ensui te à 
Maisons Alfort. U n capitaine d'état-
major, envoyé parle général gouverneur 
de Paris, a également procédé à une ins­
pect ion : des patrouil les de dragons cir­
culent sur le quai . Les bureaux de l'octroi, 
qu'on avait évacués , sont submergés . 
Des bachots sont préparés pour lee b e ­
soins éventue l s de la c irculat ion.Toutes 
les mesures prévent ives ont été prises. 

De nombreuses lanterne -ont dispo­
sées pour éclairer les endroits d a n g e ­
reux et des e scouades de gardiens de la 
paix s tat ionnent jour et nuit , afin de 
rendre les services qui pourraient être 
réc lamés par les habitants . 

— Les débats de l'affaire Garrigues, 
qui préoccupe depuis si longtemps l ' o ­
pinion, se sont définit ivement ouverts 
hier devant la cour d'assises de la D o r -
dogne . 

On se souvient des faits. 
De complic i té avec sa mère , le d o c ­

teur Garrigues, de Sarlat, a empoisonné 
son père. Ses mobi les étaient , dit-on, 
des dissent iments d'humeur et des frois­
sements d'intérêt ; c e u x de la mère au­
raient été au contraire le désir de faire 
disparaître l 'obstacle qui s'opposait à 
une passion très-vive qu'elle éprouvait , 
malgré ses c inquante ans , pour l'un de 
ses domest iques . 

L'arsenic aurait été le poison e m ­
ployé. 

L'instruction dure depuis quinze moi s . 
Les soupçons s'étaient d'abord dirigés 
sur des personne» désormais reconnues 
innocentes : le docteur avait d'abord 
s imulé la folie ; il a ensuite cherché à 
s'évader ; enfin des aveux de la mère 
ont nécess i té des confrontations qui ont 
fait ajourner jusqu'à c e jour l'ouverture 
du procès . 

Les débats exigeront au moins dix au­
diences , et plus de cent témoins seront 
entendus . 

— La première Chambre du tribunal 
de Marseille v ient encore de juger une 
affaire se rattachant à la cruelle journée 
du 4 avril 1 8 7 1 . Un cuis inier n o m m é 
Bonina se trouvant, ce jour-là, dans la 
rue de Rome , fut b l e s sé au bras si griè­
vement , que l'amputation de ce mem­
bre devint nécessaire . Il demandait , eu 
co n séq u en ce , à la vi l le , une indemnité 
de 5 0 , 0 0 0 fr. 

La première Chambre civile a admis 
MI principe cette demande ; mais , consi ­
dérant que la présence répétée de Bonino 
dans la rue de R o m e , dans une journée 
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